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A NOS ABONNES 

/'N grand nombre d'abonnement*a 11 
Pvssr. Tr .Mis expirant nu Jour de 
l'An, mm* rrogon* drrnir rappeler 
uni- intéressé* que l'abonnement à ce 
journal e*l strictement payable d'a­
vance, et qu'il est nécessaire de se con­
former à cette règle pour avoir droit 
aux prime*. 

LE PROCHAIN N U M É R O DU 

P A S S E - T E M P S CONTIEN­

DRA 2 0 PAGES AU LIEU DE 16. 

CHRONIQUE DE QUINZAINE 

H U I T R E S 

L'automne est la R a i s o n des (mi­
t r e s , comme 1895 est l'année des 
Arméniens. 

I l y a des gens—beaucoup de 
gens—qui se font un plaisir et uu 
devoi r d 'avaler quotidiennement 
une douzaine au moins de ces in-
inoeents mollusques—je veux par­
ler des huîtres, et non des Armé­
niens— ; il y eu a d'autres qui s'en 
empiffrent dans les banqueta, par 
goût ou par gloriole ; et certains 
pseudo amateurs ne voient dans les 
caraqticttcs et les malpecques qu'au 
prétexte à de copieuses libations. 

Or , ce sont précisément ceux-ci 
qui les maudissent, ces martyres de 
la gloutonnerie humaine, parce que, 
dans leur estomac débile, elles se 
sont, avec l 'énergie du désespoir, 
débattues au milieu de l 'alcool. 

Si l'on se figure que ça les amuse, 
les pauvres huîtres, d'être mangées 
toutes vives ! 

Et, voi là le comble, en régaler 
ser amis -oh ! ironie des mots, bi­
zarrerie d e la langue française !— 
cela s'appelle " donner un banquet, 
un souper aux huîtres !" 

Pourquoi ne dit-on pas des an­

THROPOPHAGES QUE, CHAQUE FOIS 
QU'ILS EN ONT L'OCCASION, ILS DONNENT 
DES BANQUETS AUX BLANCS t 

*** 
HÉLAS ! CETTE MALHEUREUSE LOCU­

TION FUT, L'AUTRE JOUR, LA CAUSE D'UNE 
AFFAIRE QUI FAILLIT TOURNER AU TRAGI­
QUE ET DONT LE DÉNOUEMENT EUT LIEU 
EN COUR DU RECORDER. 

M. PIERRE CHAMOMILE, INGÉNIEUR, 
EX-CAPITAINE D'ARTILLERIE DE L'ARMÉE 
FRANÇAISE, UN GRAND HOMME SEC, A LA 
MOUSTACHE EN CROC, APPAREMMENT 
TRÈS NERVEUX, S'EST PORTÉ À DES VOIES 
DE FAIT SUR LA PERSONNE DE M. HOR-
MISDAS LAFRAÎEHEUR, ÉPICIER, GROS 
PAPA DONT LA FACE RUBICONDE AU NONCE 
LES MEILLEURES DISPOSITIONS. 

LE MÉCHANT CHAMOMILE EST AU 
BANC DES PRÉVENUS. 

SUR L'ORDRE DU GREFFIER, M. LUCIEN 
FORGET, PAPA LAFRAÎEHEUR " ENTRE 
DANS LA BOITE." 

—MONSIEUR LE JUGE À SON HON­
NEUR, DIT-IL, JE VAS VOUS CONTER ÇA EU 
MON ÂME ET CONSCIENCE : JE PAS­
SAIS, L'AUTRE JOUR, DANS LA RUE .SAINTE-
CATHERINE, LORSQUE JE VOIS VENIR UU 
DE MES AMIS AVEC L'ACCUSÉ. JE. VAIS 
A LEUR RENCONTRE, IL " M'INTRODUIT. " 
M. CHAMOMILE QUE JE NE CONNAISSAIS 
PUS. \ U QUE JE NE L'AVAIS JAMAIS VU, 
ET QUI ARRIVAIT DE FRANCE, À CE QU'IL 
PARAÎT. "Ça A L'AIR D'UN LION CA-
NAYEN, QUE JE ME DIS, IL DOIT AIMER 
À PRENDRE UN COUP COMME TOUT LE 
MONDE." CE N'EST PAS QUE JE SOIS 
UN IVROGNE, M. LE JUGE À SOU HON­
NEUR, MAIS J'AIME BIEN PRENDRE UN 
PET IL VERRE QUANTI L'OCCASION 

LE RECOKDKK.—T,"A SE VOIT ; INU­
TILE DE LE DIRE, ALLEZ. MAIS ARRIVEZ 
AU FAIT. 

LE p l a i g n a n t . — O U I , M. LE JUGE 
À SON HONNEUR. ALORS, TOUT EN JA­
SANT, COMME L'HOMME AVAIT UNE 
LIGURE QUI M'ALLAIT, JE PENSAIS À LUI 
FAIRE PLAISIR. FAUT VOUS DIRE QUE JE 
SUIS PRÉSIDENT DU CLUB NATIONAL DES 
JOUEURS DE TROU-MADAME, ET QU'A­
PRÈS DEMAIN, IL Y AURA AU CLUB UN 
GRAND SOUPER AUX HUÎTRES. C'EST PAS 
POUR NOUS VANTER, M. LE JUGE A SON 
L L. ii ni- u i. MAIS JE PEUX VOUS DIRE 

QU'ON SAIT BIEN FAIRE LES CHOSES 
MÔME QUE SI VOUS VOULEZ ÊTRE DES 
NÔTRES 

L e b b c o e d e k . — M E R C I , MERCI ! 
ARRIVEZ AU FAIT 1 

LE p l a i g n a n t . —C'EST DES MAL 
pecque8, ET IL Y AURA DE L'ÉTOFFE DU 
PAYS. VOUS SAVEZ, AVEC MOI, C'EST 
SANS FAÇON 

L e g r e f f i e r . — V O Y O U S , ARRIVEZ 
DONC AU FAIT ! 

L e p l a i g n a n t . — E T VOUS AUSSI, 
M. FORGET, SI LE CŒUR VOUS EN DIT.... 
ON VOUS ATTENDRA ! 

" DONC, COMME ÇA, AVANT DE SE 
QUITTER, J'INVITE MON AMI ET, BIEU 
POLIMENT, JE DIS À M . CHAMOMILE 

QUE JE COMPTE SUR LUI LE JOUR du 
SOUPER AUX HUÎTRES. AUSSITÔT, COM­
ME UN FOU, IL SE MET À. CRIER : " Vous 
EN ÊTES UNE AUTRE 1" ET IL ME FICHE 
UNE CLAQUE SUR LA GUEULE. MOI, JE 
SUIS UN BON GARÇON, MAIS JE N'AIME 
PAS LES TAPES. J'ALLAIS LUI TOMBER 
SUR LA COUENNE, MAIS MON AMI NOUS 
SÉPARE. ALORS, POUR NE PAS FAIRE DE 
TAPAGE DAUS LA RUE, JE SUIS PARTI EN 
ME PROMETTANT DE LE FAIRE PRENDRE." 

M. CHAMOMILE, À SON TOUR, DONNE 
DES EXPLICATIONS : 

" M. LE JUGE, TOUT CECI EST LE RÉ­
SULTAT -D'UNEMÉPRISE. ARRIVÉ ICI RÉ­
CEMMENT, JE NE CONNAIS PAS LES HA­
BIT TIDES DU PAYS. LE PLAIGNANT, QUI 
ME REGARDAIT EN SOURIANT D'UN AIR 
SINGULIER, M'A DIT : •' NOUS DONNONS 
UN GRAND SOUPER AUX HUÎTRES, ET 
J'ESPÈRE QUE VOUS SEREZ L'UN DE NOS 
HÔTES." JE N'AI PAS RÉFLÉCHI, J'AI CRU 
QU'IL VOULAIT M'INSULTER ET—JE SUIS 
TRÈS VIF—JE L'AI SOUFFLETÉ. DEPUIS, 
OU M'A FAIT COMPRENDRE CE DONT IL 
S'AGISSAIT, ET J'AI BEAUCOUP REGRETTÉ 
MA VIVACITÉ. 

M. CHAMOMILE EST CONDAMNÉ AUX 
FRAIS, EL LE JUGE LUI RECOMMANDE DE 
RÉFLÉCHIR À L'AVENIR, AVANT DE TAPER. 

*** 
JE N'AI POINT CHERCHÉ IL SAVOIR SI 

L'EX-ARTILLEUR A MANGÉ AVEC LE DIS­
TINGUÉ PRÉSIDENT DU CLUB NATIONAL 
DE TROU MADAME, DES MALPECQUES DE 
RÉCONCILIATION ; MAIS JE SAIS QU'À SA 
PLACE J'AURAIS BEAUCOUP HÉSITÉ. 

OH ! NON PAR MÉPRIS POUR LES 
JOUEURS DE TROU-MADAME, NON PAR 
PITIÉ POUR LES MOLLUSQUES. 

C'EST QUE VOYEZ-VOUS, J'AI APPRIS, 
SUR LE COMPTE DES HUÎTRES, DES CHO­
SES, OH ! MAIS, DES CHOSES !.... 

TENEZ, PAR EXEMPLE, RÉCEMMENT, 
ON A CONSTATÉ, AUX ETATS-UNIS, UNE 
ÉPIDÉMIE DE FIÈVRE TYPHOÏDE CAUSÉE 
PAR L'INGESTION D'HUÎTRES QUI AVAIENT 
SÉJOURNÉ DANS DE L'EAU CONTAMINÉE 
PAR LE BACILLE D'EBERTH—UU PARTICU­
LIER QUI NE BADINE PAS, VOUS POU­
VEZ M'EN CROIRE ! 

AUTRE EXEMPLE : EN 1893, UNE 
ÉPIDÉMIE CHOLÉRIQUE FIT DES RAVAGES 
EN ANGLETERRE. EH BIEN ! C'ÉTAIT 
ENCORE LA FAUTE AUX HUÎTRES. CAR, 
IL N'Y A PAS LIEU DE DOUTER : ELLES 
'̂AMUSAIENT À EMMAGASINER DE L'EAU 

D'ÉGOUT RENFERMANT-DES GERMES DE 
CHOLÉRA. PLUS TARD, NATURELLEMENT, 
LES GOURMETS DÉGUSTAIENT CELA ET, 
CONSCIENCIEUSEMENT, S'EN POURLÉ­
CHAIENT ! 

APRÈS TOUT, C'EST UUE AFFAIRE TIE 
GOÛT. 

ET PUIS, S'IL FALLAIT EN CROIRE LES 
SAVANTS, ON NE POURRAIT PLUS, NN'U-E 
À L'INVENTION DES MICROBES, NI RESPI­
RER, NI BOIRE, NI MANGER, CE QUI, JE 
CROIS, SERAIT EXCESSIVEMENT DÉSA­
GRÉABLE. 

X A D A - M A S . 
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NOTRE AGENT 

M. Améâie Manseau, l'un de*agents 
du PASSE-TEMPS, visite en re moment 
Québec dan* le* intérêts deee journal, 
n est autorisé à recevoir toutes les 
sommes que l'on voudra bien lui run 
fier pour le PASSB-TBKTS. 

N O T R E G R A V U R E 

Tout Montré:) 1 a applaudi, il y 
a quelques jours, Mme Bossy-Cnnti 
et M . Barbe qui, dans Homéo el Ju­
liette, cet immortel et toujours nou­
veau poëme d'amour, ont interpré­
té d'une façon si charmante les deux 
rôles principaux. Notre gravure les 
représente dans la dernière scène, 
au moment où M . Barbe ( H o m é o ) , 
sur les marches du tombeau de Ju­
liette, chante avec une émotion 
empoignante ses derniers adieux 
il la bien-aimée. 

COURRIER T H E A T R A L 

Français. C'est trop décolleté et 
trop écourté. Parmi les tableaux 
il y a la Brasserie du quartier latin, 
la Banque des Amours , les tableaux 
vivants, la Chambre nuptiale et le 
Char de Vénus. Les décors sont 
superbes, les jambes élégantes, la 
musique originale ; mais le sujet.... 
ah! par exemple, le sujet, shocking ! 

A la Porte Saint-Martin, le poète-
guerrier-politicien Déroulède a fait 
jouer un drame, en mauvais vers, 
disent les grincheux, Messire Du 
fiuesclin. On accuse même l'auteur 
d'avoir infligé deux entorses il l'his-
toire. Succès, cependant. L e rôle 
de Du (îuescliu était confié il Co-
quelin aîné, qui a reçu uu accueil 
très flatteur. 

A Cluny, autre première, Le Sur­
numéraire, de M . Boucheron. C'est 
un vaudevil le uu peu leste en 4 
actes. Il promet de rester long­
temps sur l'affiche. 

Ml l e Réjane va quitter le Vaude­
vi l le pour entrer aux Variétés où 
elle touchera #20,000 par an. 

bre, un très beau concert. Nos plus 
vives félicitations aux artistes. 

L e théAtre île l'Opéra Français 
réserve encore do bonnes soirées à 
ses Un hi tués. A u moment où nous 
écrivons ces lignes, il y a, parmi les 
pièces à l 'étude, l.e Voyage en Chine. 
de Bazin ; La Cigale et la Fourmi, 
d'Audran (celle-ci a obtenu un très 
grand succès aux Ktats Puis, sous 
le t i t re : The Grasshopper) ; Martha, 
de Flotow—livret tiré d'un roman 
de Wal te r Scott ; l.e Pré nu,-
Chris, i l ' l l é ro ld , auteur de Zompa .-
GiroflétHriilla. de Lccocq. Il est 
aussi question de monter Jérusalem. 
le grand opéra de Verdi . 

Toutes nos félicitations à M . iMt 
rien et aux artistes. 

\A- Parc Sohmer est toujours en 
pleine vogue. Lea propriétaires ont 
le talent d 'y réunir, chaque diman­
che, une foule d'ait met ions. 

Les • 'C i ty Sports " ont fait Balle 
comble au Royal, el la troupe de 
Weber $i Fields y obtient cette se­
maine un immense succès. 

SOIREES, CONCERTS, ETC. 

L e Pansi; Timps publiera avec 

plaisir toutes les nouvelles intéres­

santes concernant les représenta 

tionsdratnatiques. les concerts, le 

sport, les sociétés littéraires, musi­

cales, etc., qu'on voudra bien lui 

faire parvenir. 

A v i s aux intéressés. 

9 

( 'Marinante soirée, le 'J'-' novembre, 
uu club V i l l e Marie. On y a parti­
culièrement applaudi M. I I . ( ' . 
Saint-Pierre, qui a fait le récit pal­
pitant d'intérêt d'une course de 
chevaux. M . Loui* Chnlifniix. avo­
cat et flûtiste de talent; .MM. .1. 
Barnard, It. île Un inner cl ( i . Comté 
ont, eux aussi, charmé l'auditoire. 

É 

L e 12 décembre, la " Handel and 
Haydn Society " et la "Mont rea l 
Orchestra l 'niou ' ' donneront un 
concert il la salle Windsor. 

en 

L e bauquel de l'asile Nazareth a 
réuni, réeem nt, un grand nombre 
de personnes distinguées. Kemar-
q u é : S i r Alexandre Uicosle, lady 
Lacoste, M. Kleckowski. .Mine Louis 
Frechette, M . et M m e Mathieu. 

Mme Virgin ia Bouit, la gracieuse 
artiste qui a su charmer le public, 
montréalais pendant la dernière 
saison théâtrale, et dont le souvenir 
est encore vivace parmi nous, fait 
actuellement la pluie et le beau 
temps au Orand Théâtre de Nantes 
(France) . El le a enthousiasmé la 
population nantaise ù ses débuts 
dans le rôle du page l 'rbain des 
Huguenots. 

Laissons la parole aux critiques 
dramatiques de l'endroit : 

Mme Bouit a couquis, d'emtiléc. dans le 
rôle du page, la faveur unanime de la sal le : 
elle a cliauté avec une aisance et une ern-
nerie remarquables la cavatine du premier 
acte, dans laquelle elle a remporté tous les 
suffrages. Mme Bouit sera uue des étoiles 
de la troupe de cette année.—Le Progrès 
de Nantes. 

Le grand succès de la soiree, a élé pour 
Mme Bouit, première dugazou, qui effec­
tuait sou premier début. On a dit qu'elle 
rappelle Mme Bouland. Elle en a, en effet, 
le " bon-garçoiinisme " et la malice, avec, 
toutelois, une meilleure voix. La cavati­
ne du page, crânement ebantée, lui a valu 
une ovation chaleureuse. Avec elle, la 
troupe d'opéra-coniique se Irouve définiti­
vement complétée de façon presque supé­
rieure.—Le l'elil Phare. 

# — 
Quelques mots sur la saison théâ­

trale fc Paris. 
A u x Variétés, le Carnet du Diable, 

en 3 actes, de M M . Blum et Ferrier, 
musique de M . Serpette, a obtenu 
un succès du diable. Mais il pa­
raît que ça ne pourra jamais entrer 
dans le répertoire de notre Opéra-

Tout Montréal a assisté aux re­
présentations des Huguenots, le 
grand opéra de Meyerbeer, ù l'Opé-
ra-Franç lis. et ceux qui craignaient 
de voir succomber nos artistes sous 
le poids de la tâche—car cette œu­
vre est hérissée de difficultés—out 
été émerveillés du talent dont la 
troupe a fait preuve. Nous arri­
vons trop tard pour entreprendre 
un compte rendu détaillé de la piè­
ce, et nous nous bornerons il félici­
ter Mmes Kssinni, Couti el Cléry— 
la première très il son aise dans le 
rôle ardu de Valentine, et la der­
nière toute gracieuse dans son cos­
tume de page— ; M . Vandiric qui, 
pour un début, s'esl révélé artiste 
très consciencieux et chanteur ex­
cellent ; M M . Préval. Castcl et 
Geotfray. A l'orchestre, M . Bon-
cher, flûtiste, s'est p rticulicrement 
distingué. Son point d'orgue a élé 
très apprécié. 

L e concert qui a eu lieu ù la*salle 
Windsor , le 27 novembre dernier, 
peul être considéré comme le plus 
grand événement musical de l'an­
née, â Montréal. M . Marsick, P a r 
ti8te violoniste, y a gagné l'admi­
ration générale ; et, de fait, jamais 
virtuose de sa valeur n'avait été 
entendu au Canada. 

Les carabiniers Victoria ont don­
né à la salle Windsor, le 26 novem-
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Minos I/juis Massou, Tascherean, 
L. O . David , Laberge, Ml l e Barry, 
M . P . - X . Haint-Charlcs. Les aveu­
gles ont, après le banquet, donné 
un joli eoncert. 

m 

La " Montreal Amateur Opera 
Company " jouera Pinafore, cette 
saison, toute une semaine, au com­
mencement de février probable­
ment. 

® 

L e docteur Gadbois a donné, il y 
a <|uelques jours, une soirée où M M . 
de Brigny et Chaînons ont prodi­
gué leur talent, et ont obtenu un 
graud sucées. 

e 

L'Assemblée Coopérative des 
Cordonniers a l 'intention d'organi­
ser, l 'biver prochain, des soirées 
chantantes et musicales. Klle fait 
un appel aux amateurs charitables. 
Il s'agit de venir en aide aux cor­
donniers sans travail. 

e 
U n certain nombre de "Jeunes " 

viennent de fonder une société lit­
téraire dont le comité de critique 
est composé de M M . Gonwilve De-
saiilniers, A l b e r t Ferland, E. Z . 
Massicottc et Joseph Melançon. L e 
secrétaire est M . Jean Charbonncau, 
24!» rue Saint-Dominique. Prési-
denl. M. i iermain Ueii u lien : v i c e 
président, M . J. W . Poitras ; secré­
taire-archiviste, M . P . de Montigny, 
trésorier, M . W . Dumont. 

Ml l e E . Tessier et Ml l e S. Itubens-
tein, denx cantatrices favorites il 
Montréal , ont été fort applaudies, 
l 'autre soir, an concert de l'Assosia-
tion de l 'A igu i l l e . Hemarquéaus­
si M M . J. it. Dupais, J. J. Goulet, 
J. B . Dubois et E. Lavigne . 

•r-

L e 25 novembre, Ml l e Hélène 
LeBouthi l l iera chanté, il Manches­
ter (^N. H . ) , au concert de l'Or­
phéon. Nouveau succès il son actif. 

© 

Uu groupe d'employés d' impri­
merie vient de fonder une société 
musicale qui se compose comme 
su i t : Premier violon, M . J. Duha­
mel ; deuxième violon, M . Louis 
Brazcau ; v io le , M . Lapierre , v io ­
loncelle, M. Paul Latiioureiix ; con­
trebasse, M . A . Chamberland ; fiftte, 
M . J. E. Bélair. 

La première répétition a eu lieu 
le 2 courant. 

SPORT 

Un nouveau club do raquettes, 
" Les Montignards " , vient d'être 
fondé à Montréal. Dès ses premiers 
jours d'existence il se compos tit 
déjà d'une cinquantaine de mem­
bres. Les élections ont donné le ré-
sultat suivant : Président, M . A l e x ­
andre Desmarteau ; vice-président, 
M. J. C. Gagné ; secrétaire, M . J. 
Bélanger ; capitaine, M . E. Lépine ; 
membres du comité, M M . Kaoui 
B i f f é , D. P. Perriu, R. Lacroix, C. 
Giasson, J. B . Lemieux, Alexandre 
Clément et Emile Gagné. 

Les " Va r s i t y ' ' , champions du 
baseball do la province d'Ontario, 
ont battu, dernièrement, les " Mont­
real champions du Bas-Canada, 
par 20 contre 5. 

LA CUISINE 

CROQUETTES DK RIZ.—Voici un bon pe­
tit entremet facile à faire. Faites crever 
six cuillerées de riz dans une ebopine de 
lait, eu versant le liquide A mesure que le 
riz l'nbsorde, mettez-y du zeste de citron, 
quelques macarons piles, uu quart de sucre, 
un petit morceau de beurre, un peu de sel ; 
le riz étant bien cuit, nattez et mélangez 
trois jaunes d'oeufs, puis laissez refroidir. 
Pendant ce temps, vous mettez à chauffer 
uue bonne poilée de saiudoux frais et de 
première qualité. Vous formez alors des 
boulettes rondes ou allongées que vous 
roulez dans de l'œuf battu et dans de la 
chapelure pour leur faire preudre consis­
tance. Vous jetez dans la friture botiil-
laute et servez clinuil. 

M Jus. Véziim est notre agent d'annon­
ces pour toute la Province de Québec et 
ailleurs. Veuillez vous adresser à lui pour 
les conditions. Adresse, 375 rue Craig, à 
Montréal. 

R E C R E A T I O N 

No JI—CHARADE 

Wj'nn porte le Meutor, qui doit guider vos 
[pas, 

i/nii/re tait écumer et conduit au Irépns, 
Le lout au champ de Mars animé par ln 

[gloire, 
Affronte le peril et vole i la victoire. 

Solution de l'énigme No so—l.n lettre " A "  

• • • 

VIENT DE PARAITRE 

C'EST X'CKI.LKNT.—Chansonnette créée 
par lllcau au Parc Sohtuer et au Parc 
Royal ; 

LA TRRRB.—Chauson créée par DeBri-
guy au Parc Sohuier et au Musée Edeu ; 

M. Arthur \on,éditeur, iHoaSte-Catheri-
uc. Ces chansons se vendent 10c., chez l'é. 
iliteiir et les marchands de journaux. 

LKCUIDKDU SPECTATEUR A L'OPÉRA-
FRANÇAIS.—(Anglais et Français). Joli 
opuscule de 32 pages, contenant uue foule 
de renseignements intéressants sur l'Opéra-
Français ; l'exécution matérielle est iiiagni. 
tique. Rn vente partout à asc. 

LA COLOMBE ET L'ENFANT 
FAM.K 

Un enfant son arc i la main. 
Se promenait dans uu bocage ; 
Une colombe au blanc plumage 
Roucoulait sur l'arbre voisin, 
U entend l'oiseau solitaire, 
Il le voit : son arc est tendu . 
La flèche part. e'. sur la terre 
L'oiseau mourant totulie étendu. 
I,c vainqueur enchanté s'élance ; 
De joie, il trépigne, il bondit, 
Kt barbare par iguorauce. 
De loin a sa proie il sourit 
Il s'en approche, il vs le prendre. 
Soudain il l'entend soupirer ; 
Voit le sang qu'il vient de répandre, 
Et semel liii-niéine a pleurer. 
Toi, qui va* décochant les traits de la satire, 
Toi, qui te lais un jeu fie blesser tant de 

[«ma, 
Considère de prèseeuxquetamaiu déchire, 

Kt le bon mot qui l'a fait rire, 
Fourra te coûter bien des pleurs.  

• • • 

L E S E C H E C S 

PROUI.EMB NO 21 

Par M. Desseus 

NOIRS 

* * 

1 WW * 
t 

tgg B 
; 

1 

IP! I . 1 

H LAN CS 

Les blancs jouent et lout mat en 2 coups. 

SOLUTION UU PROBLÈME NO 20 
Blancs 

1 D 8 D 
2 F 5 FR mat 
2 C 8 F m it 
2 F pr P mat 
2 F pr P à 3 C mat 

Noirs 
I D 3 CR éch 
Si I F de 2 C joue 
Si 1 F de 6 T joue 
Si 1 D 1 CR 

UN CONSEIL PAR QUINZAINE 

I.AVAUE DES FLANELLES. —Lavez vos 
flanelles avec de l'eau légèrement chaude, 
uu peu plus que tiède. Faites foudre dans 
l'eau un peu de savon et ajoutez-y une cuil­
lerée à café d'ammoniaque, cela blanchit 
les flanelles jaunies el les débarrasse de tou -
tes les odeurs desagréables. ;Ii ne faut pas 
laisser tremper les flanelles et il importe de 
les rincer dans de l'eau tu'- le, non dans de 
Venu froide. 
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L A M O D E 

Voici encore une foi» le honhomnie Hi­
ver installé au milieu Me nous pour île longs 
mois. Les manteaux, les collets, la four­
rure sont à. l'ordre du jour. Nos charman­
tes lectrice* nous permettrons d'eu dire 
quelque» mots. 

P,II fait de collets, certaine» personnes 
ne peuvent se passer de la forme empièce­
ment : elles vont mieux, plaquent mieux 
sur la poitrine et le» épaules, si on les sépa­
re en deux parties. Nous leur recomman­
derons les pi'erine» avec empiècement de 
loutre, venant jusqu'à In hauteur de la poi­
trine, avec volants à godets 1res profonds. 
C'est nu vêtement jeun e et élégant, allant 
avec toutes les toileV^e». I.c contraste 
produit par la fournir e à poils ras et l'as­
pect flou de celle à longs poils font un joli 
effet. 

Ce que nous ne saurions admettre, c'est 
l'emploi dau» les collets d'un 
autre rçenre, de velours de 
mauvaise qualité, qui, sous 
prétexte d'imiter la loutre, 
est tiè» laid et tranche trop 
avec les cols mousquetaires 
eu mougolie. 11 est vrai de 
dire que le bas de ces collets, 
en loutre avec col eu chèvre 
noir, sonl très chers et qu'on 
a cherché, dans l'imitation 
avec le velours, a mettre cette 
jolie forme il la portée d'un 
plus grand nombre. 

On voit beaucoup a Paris, 
de pèlerines de caracul et 
d'astrakan toutes simples, 
plates -m les épaules et • 
godets : c|est .liés modeste 
d'apparence, et cependant 
pour que ces pèlerines se 
présentent vraiment bien, il 
faut que la qualité du caracul 
soit absolument supérieure. 

On fait de très beaux mo­
dèles de pèlerines eu fourrure 
avec applications de drap, 
dont les contours sont mar­
qués par une grosse ganse de 
soie Ces applications imi­
tent les dessins du velours 
de Gênes, tout en étaut plus 
espacées, île manière a faire 
ressortir davantage le fond en 
fourrure. 

Ces applications sur ve­
lours permettent l'emploi 
d'une qualité d'étoffe moin­
dre que s'il s'agissait de por­
ter du velours nui. Celui ci 
ne supporte pas la médiocri­
té, qu'on en fasse des robes, 
des manteaux ou des collets. 

Les grands manteaux, 
sorties de theatre ou de soi­
rée se font de forme rotonde, 
doublés de soit claire et 
ouatés. 

Ils se confectionnent eu 
drap ou vigogne de couleur, mauve, vert 
tendre, rouge, rose ou bleu pâle, avec col 
en fourrure et pour la plupartcol mousque­
taire en chèvre blanche ou grise. 

On en voit aussi ornés de plumes, entou­
rés de galons ou avec col Médicis en plu­
mes d'autruche. 

CAPUCHON POUR I.K TIIHATBK —Cette 
coiffure original se confectionne en crêpe 
de Chine vert | aie doublé de flanelle rose-
Au milieu du fond, il y a un gros pli large, 
allant eu diminuant vers la nuque. On 
l'encadre de têtes de plumes d'autruche, 
bordant également le ruche du devant qui 
encadre la figure. Dans le haut un pana­
che de plumes noires ; dans le bas un niché 

de mousseline de soie noire. On peut rem­
plir les plumes par des nrcudsde ruban. 

Les bonn9S habitudes d'autrefois 
dans les familles 

Autrefois, dans les familles chrétiennes, 
a la ville comme à la campagne, la prière 
du soir se faisait en commun, et c'était un 
touchant spectacle que celui du père et de 
la mère, de» grands pareuts, unissant leurs 
voix pour le» absents, demandant le repos 
éternel pour les trépassé». On tenait sur­
tout au Ro»aire, il fallait finir sa journée 
en saluant la lionne Vierge. 

Autrefois, on se mettait jamais à table 
sans demander à Dieu de bénir la nourritu­
re qu'on allait prendre, et le liénédicité ne 
nuisait point à la gaieté du repas. 

Autrefois nu ne croyait pas que l'Angé­
lus ne devait se dire que dans les couvents 

Capuchon pour le lliiâlre, 

et les presbytères, et il n'était pas rare de 
voir l'ouvner ou l'homme des champs in­
terrompre lcurtrnvi.il au sigunl donné par 
la cloche de l'église, s'agenouiller et se si­
gner avec foi. Le travail n'en souffrait pas. 

Autrefois. qnaud_ou passait devant un 
temple, on se découvrait par respect pour 
la msjesté de Dieu qui y léside ; c'est un 
acte de religion, de reconnaissance et d'a­
mour. 

Autrefois, ou saluait toujours le prêtre 
que l'on rencontrait sur le chemin, même 
lorsqu'on ne le connaissait pis. On le sa­
luait comme le représentant de Dieu, com­
me un père et uu ami: 

Bonnes et pieuses coutumes ? Les pa­
rents les enseignaient de bonne heure à 

leurs enfants, elles entraient naturellement 
dsns la vie du chrétien. 

ne sont pas toutes disparues mais 
elles tetideul malheureusement à disparaî­
tre. Nous somme§ pourtant et nous nous 
disons chrétiens comme no» père». 

Ne devrions nous pas garder avec un soin 
jaloux les touchantes ira lilions qu'ils nous 
ont laissées. 

>•< 
CHAPEAUX DE BOIS 

On a vu de» chapeaux de soie, de feutre, 
de paille el de cuir : les couvre chefs en 
bois étaient plus iuédits, et l'Amérique -ce 
foyer de progrès-devait comme toujouis 
en avoir la primeur. 

1 1 vient de se créer à Chicago une impor­
tante maison pour la fabrication des cha­
peaux de liois qui revêtiront, an gré des 
client», la forme de gibus, melons ou mas­
cotte. 

L'érable, qui lournit déjà 
nux Vankecs le sucre, sera 
mis à contribution pour la 
matière première Cea cha­
in aux seront d'ailleurs recou-
verls d'un tissu qui leur don-
neral'aspecl des coiffures or­
dinaires. 

Aristote, dans son chapitre 
des • >• .i mx n'avait pas pré-
vu ce coup-là. 

P L U S D E C A N C A N S 

1) vient de se londer, dans 
le canton d'Uri, eu Suisse, 
une société de femmes qui 
prennent l'engagemeut de 
renoncer aux cancans, a la 
médisance et aux propos lé­
gers el inconsidérés. 

Déplus, l'anicle 6 du rè­
glement iuterdit aux socié­
taires toute immixtion directe 
ou indirecte dans les élec­
tions et autres volalious fédé­
rales, cantonales ou commu 
nales. 

De fortes amendes seront 
imposées a toutes celles qui 
violeront cette règle sévèie. 

l,c produit de ces amen­
des sera employé à l'achat de 
vêtements pour les eufunts 
pauvres ducau ton. 

Celle société a élé créée à 
la suite des dernières élec­
tions cantonales auxquelles 
un certain nomine de fem­
mes avaient pris part, dans 
un camp opposé .. celui de 
leurs maris ; divergence d'o­
pinion qui avait amené de 
nombreuses querelles de mé­
nage, des séparations et une 
tentative de meurtre. 

C'est pour éviter le retour 
de ces faits, que à l'instigation de quelques 
mères de familles, soucieuse» île la paix de 
leur ménage, la société dont nous parlons 
et qui a pris le nom de Société du Devoir 
familial, a été foudée. 

— 
On discutait dans une élection les chan­

ces des divers candidats. 
Parmi eux se trouvait un lervent libéral 

qui, jadis, pratiquait ouvertement l'usure. 
On grand électeur, en parlant de ce can­

didat, se met a dire ' 
—C'est uu grand défenseur des principes 

de 89 
—Oui, s'écrie uu assistant, de 89 pour 

cent. 
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L E D R A M E 
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L'HOTEL DE BOURGOGNE 
DEUXIEME PARTI K 

VI 

Klle étail folle, en effet. 
Dans la soirée. Mwlclec arriva. Il vit 

Duprat, le* joues sur ses poings, à côté «le 
Miquèle qui balsnçait toujours la tète 

—Oui, ou* ! groinmelnt.il, eu guise de 
bienvenue. 

Ni Duprat ni Miquèle ne bougèrent. 
Le muet s'approcha, et toucha l'épaule 

«le son maître «l'uue main lourde. 
Duprat tressaillit. 
—Hien ? «pie veux-tu ? demanda til , 

d'un ton brusque «le personne qui s'éveille. 
Kt un éclair île pensée lui déchira le cer­

veau tout .1 coup : 
—Oui, Miquèle, folle. 
Il se leva, il signifia au muet d'aller 

vile chercher uu médecin, et prenant sa 
fille dans ses bras, il l'emporta dans la 
Chambre Gfise. 

—Miquèle? appela-t-il, M - | - '. • C'est 
assez plaisanter, voyons ! 

Il se mit presque a rire, espérant que la 
jeune fille en feraitautant, et, une seconde, 
il pensa avoir eu un affreux réve. 

—Voyons, viens ? Tn dis que tu veux al­
ler a la cour d'assises ? demau«ls-t-i! en 
essayant de traîner sa fille par la main. 

Mais soudain il poussa un cri «l'effroi. 
-Non ! non ! non ! hurlait Miquèle de 

toute sa voix de toile, en lui Ishourant Is 
main avec ses ongles. 

Kt Duprat remarqua que sa fille avait un 
médaillon dans ses doigts. Il voulut le 
toucher. 

—Non ! reprit Mi«|nèlc, en serrant le mé­
daillon sur sa poitrine. 

Kt elle montra ses dents, avec une gri­
mace île tiète féroce qui va sauter sur quel­
qu'un. 

Elle ne voulait pas qu'on toucha a ce mé­
daillon, elle se le mettait «lans le cou, «Isns 
les manchettes, dans la t>ouche. A un mo­
ment «lonué, elle l'eut entre les «lents et. 
comme une crise lui faisait claquer les mâ­
choires, elle brisa la pierre du couveicle 
en pliisiems morceaux. 

Dupiat trembla et regarda Miquèle avec 
«les yeux épouvantes comme il aurait regar­
der quelque chtpe qui n'était pns sa fille, 
qu'il n'avait jamais vue, qu'il ne connais­
sait ras. 

Il - .!-:•••• b . doucement. 
— Eh I bonjour Miquèle ! dit il tr«-s ten­

dre. Kh bien ! est-ce que nous partons 
pour la cour «l'assises ? 

La jeune fille parut écouter. Un frisson 
d'espoir fit vibrer Duprat. 

— Mais oui, continua-t il, nous irons ; je 
le veux, va 1 Nous irons ensemble, tu sais 
bien t voir juger le crime de l'hôtel «le 
llotirgoguc f... 

Miquèle, les yeux arrondis, restait immo­
bile. 

--Nous allons voir juger Victor Lsbanè-
re. C'est ilemain, nous irons, veux-tu ? 
Réponds ! Allons, vite I Oh ! réponds je 
t'en prie ! . . . 

—Non... jamais... reprit-elle s «terni-
voix, avec son perpétuel balancement de 
ttte. 

Et Dupiat se mit A fondre en larmes. 

Le médecin arriva. Duprat alluma une 
lampe. 

—Kh bien, mademoiselle ? questionna 
le docteur. 

Miquèle ne répondit pas, ue bougea pas, 
ne fit pas un signe. Duprat parla du mé­
daillon. Le médecin essaya «le lui prendre. 
Miquèle se remit a crier en grinçant des 
dents. Madelec essaya à son tour. Même 
résultat, 

—Qu'y a-t il dans ce médaillon ? de­
manda le médecin. 

Duprat ne le savait pas. 
—Elle a eu quelque forte émotion, sans 

«loute ? 
—Je ne m'en suis pas aperçu, lépondit le 

capitaine. 
— Quelque contrariété ? 
Duprat hésita. 
—Mais non ! fit-il, ne voulant pns avouer 

qu'il avait «léfendu a sa fille de se rendre A 
la cour «l'assises. 

Kt le médecin posa «Vautres questions en­
core, auxfiuelles Duprat ne sut pas répon­
dre davantage. Il étail à moitié fou lui-mê­
me, d'aileurs ; et il regardait alternative­
ment le médecin et Miquèle, d'un regard 
anxieux et hébété, sans une parole. Le doc­
teur ordonna de coucher Miquèle, et pres­
crivit une forlc solution de bromure de po­
tassium. 

—Kb bien, monsieur ? demanda Duprat 
«juatid le médecin se disposa A partir. 

Celui-ci eut un long haussement d'é 
pnules. 

—Je ne sois pas ! dit-il avec bonhomie. 
Un peu de sommeil pourrait arrnrger tout 
cela. Nous verrons demain. 

Puis, sur le seuil de la |X>rte. 
—Avant tout, tachez «le découvrir les cau­

ses morales de la maladie. Il «loit y eu 
avoir. 

—Des causes morales ? 
—Oui. Une forte émotion. De l'amour 

pour quelqu'un. Ou bien de la haine. Que 
sais-je ? 

—De l'amour... de la haine. .. se dit Du­
prat, en voyant le docteur. 

Kt il rêva : 
De la haine... Il pensa A des choses loin­

taines, A la colère de Miquèle avant le lan­
cement de la Dordogne, A sa colère enco­
re le soir de la fête au Jardin public, 4 sa 
colère toujours, le lendemain, lorsqu'elle 
lut le récit de l'arrestation de Labanère. Kt 
les paroles qu'elle prononça :'• Oui, oui ! 
il en est bien capable ! " Et la maladie 
Inexplicable qui s'empara de sa fille alors ; 
les efforts que Miipièle avait faits pour lire 
les journaux et se tenir nu courant ; les 
mots échappés pendant sou sommeil, mots 
confus, mots incompréhensibles autrefois, 
mais qui maintenant.. . 

—De la haine.. Mais c'est cela ! cria 
Duprat, prcstjue ravi de sa découverte. 
C'est de ln liBine ! Cela ne peut être que de 
la bniue ! Et c'est A cause de cette hnine 
qu'elle voulait aller le voir comdamuer 
demain ! Oh ! c'est le châtiment ! Je lui 
ai pris su vie, A ce jeune homme ! Il prend 
la mienne en prenant la raison de nui fille, 
lui ! 

Miquèle était couchée. Les yeux grands 
ouverts, elle considérait le plafoml, d'un 
regard fixe et égaré. Klle balançait sa téte 
de temps en temps, sans dire une parole. 

Duprat envoya chercher une religieuse 
pour soigner sa fille- Il s'installa au pied 
du lit et resta anéanti, le front dans ses 
mains. 

Soudain il se leva et alla s'efenner dans 
la Chambre Grise, sans lumière. Là, il 
pleurs. 

La lune entrait par ln croisée. Les objets 
de la chambre avaient des demi teinte 
mystiques. Un grillon dans le mur, pous­
sait infatigablement son monotoue trille. 

—Il faut m e la guérir, voua savez ! dit 
Duprat en s'adressaut aux mille objets dis­
parates qui emplissaient la Chambre Grise, 

Ah ! pensez-done ! qu'est-ce «pie je de­
viendrais, moi ' l . ' m i ' morte, l'autre folle ! 
Pourquoi continuerais-je à vivre t Oni, 
oui ! il faut me la guérir ? 

—Je vais aller au cimetière, se dit il. 
L'aine de Miquèle m'y écoutera peut-être 
mieux. 

A moitié route, il réfléchit que le cime­
tière était fermé. U se dirigea ver» l'église. 
Dans In Grande Rue, les boutiquiers fer­
maient leurs magasins Duprat voulut 
pousser ln lourde porte de la maison de 
Dieu. l'ermée également. Il s'en retourna 
très navré. 

Kt il chercha alors ce qu'il y aurait bien 
de surnaturel, de grand, de tout-puissant 
Aqui l'on pourrait demander quelque chose. 
Il pensa a d s histoires fantastiques lues 
dans les livres ; à des personnes qui se don­
naient su diable pour obtenir une faveur 
et «iui l'obtenaient. 

Kt, tel «lu'uu noyé qui se raccroche i 
toutes les branches et allonge les mains 
|x>ur eu saisir, même quanti il sait qu'il n'y 
en n pas. Duprat se voua au diable, sérieu­
sement, avec la solennité d'un personna­
ge d'opéra. 

Il écarquilla les yeux, comme s'il allait 
voir l'enfer s'eutrouvrir devant lui et gra­
ve, la peau du crine plissée par des fris­
sons, il «lit : 

—Oui, je me donne à toi, Satan, si tu 
guéris ma fille ! Viens t.. 

Satan ue vint pas. 
Et le grillon seul continua à troubler le 

silence «le cette nuit, avec sa monotone et 
inépuisable chanson, sa bonne chanson «le 
Wte Insoucieuse et philosophe, trop intel­
ligente, snus doule, pour s'être jamais dc-
m tudé s'il y avait des dinbles ou des 
«lieux. 

V I I 

Le médecin arriva de bonne lionne heu­
re, le lendemain. 

—Eh bien ? dcmanda-t-il. 
—Toujours la même chose, répondit Du­

prat d'une voix uu peu altérée. 
Le docteur regarda le capitaine. 
—Il ne faut pas faire d'imptudeuces, 

vous ! recomuiauda-t-il. 
Kt, après avoir passé quelques instants 

auprès de la folle, il força Duprat A manger 
sous ses yeux. 

La jeune fille était «lans le même état. 
Le médecin laissa espérer une amélioration 
pour la soirée. 

— Kt. A propos, ces causes morales, les 
avez vous trouvées ? 

—Les causes... Ah oui! répondit Du­
prat, en s'aiiimaut tout âc«>up. Plusieurs 
contrariétés.... C'est le jeune homme 
qu'on va juger aujourd'hui : Labanère. 

—Quel Labanère ? 
—Victor Labanère, l'auteur du crime de 

l'hotel «le Bourgogne, expli«iunlecapitaiue, 
sans uu tressaillement. 

Et il fit connaître la haine que sa fille 
avait manifestée, A plusienrs reprises, con­
tre ce criminel, en insistant sur ce fait 

Îue la folie s'était déclaré lorsqu'il avait re­
use de conduire Miquèle aux débats de la 

d'assires. 
— Etes- vous sûr de cela ? demanda le nié. 

decin. 
—Parfaitement. 
— Dsns ce cas, je crois qu'il sera facilede 

provo«iuer une réaction salutaire. 
—Comment i 
—En disant A mademoiselle que la per­

sonne qu'elle sait est condamnée. (Klle 
lésera d'ailleurs ajouta le médecin.) Il 
faudra lâcher de faire lire les journaux par 
votre cillant, ce soir et demain, ou les 
lire A haute voix A son chevet. Dans les cas 
comme celui-ci, capitaine, le meilleur re­
mède est de satisfaire le malsde Votre fil­
le voulait aller aux débats ; il faudrait l'y 
conduire si c'était possible. Elle voudrait 
savoir ce jeune homme condamné. U fau-
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UNE LEÇON DE MUSIQUE 
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TIERCE.— L'intervallo de tierce com­

prend :t degrés ; aiiisi. dp ilu il mi. I 
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dra lui crier bien fort que ses souhaits sont 
remplis. Une émotion violeute l'a rendue 
malade. Une violente émotion doit la gué­
rir. . Autrement... 

(A continuer.) 
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H a r m o n i e 
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nuIvante : 
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frndu. 
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l .e J o u r «•» Indui t— Ce qu'on appelle aimer, 
l.e l'ii-nr ri In Vf t i n - C Inn «on du cniqur. 
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petit' cocotte. 
( • I l l r l l o «le . \mrhnnue-Sorventradc» jeune* 

am. 
l l r l l e H e l e u r - t ' u mari aage. 
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M USIQVH DE PIANO 

t 'Inrn Vnlae -l'ut Paul Laraourcux. 

CHAUME MARTEAU SE T-END TOITI XI^ARTMEUL. 

I.E PASSE-TEMPS, 
16 Sic-Elltabelh. 

Montiéal. 

LISTE DES MORCEAUX DE MUSIQUE 
Publiés par le PASSE-TEMPS 

Dppnis le 2 Fev. 1895 
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Romance «an» pamlra 'pour piano). 
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A R M A N D DOIN 
Chapelier et Mancboaoier 

1584 RUE NOTRE-DAME 
[ V l » i vis 1c Pilai» de Jnslke] 

M O N T R E A L 

Fourrures et Chapeaux de Soie 
HI'K C O M M A N D K 
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N (•  
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Pianos ds New-York No 8 
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